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« I » » » l»M»SrsiM.d», tMtabiliUÎ), ém mm-
— i O " » ém Smm. La «pectacle «*t aaiq—• 

f i x e r a i Qoiraa, frèr* d * notre " in la tre La 
, f r a a d dan* ta» bras Basua»ss»t, 
I l a stflisite ctaJaureufamaiit. 

U a f r l l U i » 4 a I» n a r r a italisn, le aWsdstre 
ém 4 N « N » A la amire de B o a » . W 
• a d M 9 » H * » . ato .7«al ia i tant la bril lant of-

J*s*ala, d a m a a a i r a d a Romain, on na v i t 
l i ' i imas i mtm» « r e » d . plne beau-

U»« man/fMitf/on inoubliable 
L * aséav* « a i s* produisit an moment da 

l'attarrtwaâ», a»t indescriptible. 
Ton* la monde a* précipit» ver . Beaumont . 

Laa oordona de troupes furent rompu*. La 
cfeawjp d'aviation fut envahi. 

U s a a m n a l . an milieu da la foule, eat cou
d a i t par une automobile qui s 'avance tre* len-
tossant dan» la pavillon da 1 hippodrome. 

Pendant que Ba-sumoot s* trouve au pavil
lon, la foula l'aoclam*. L'aviateur paraî t dans 
la tribune royale, ayant à saa cotée la maire , 
M. N « t l » a , ••- M Barr i ra , ambassadeur d e 
France. Des nouvelle» ova t ions eolatent . M. 
Nathan exalta la grande victoire da l 'av iateur . 
D a long» cria de V i v e la F r a n c e ! V ive B e a u -
mont ! «ont pouaaaa. 

Beaumont, tre* é m u , prononce que lques 
mots. Il exprime sa reconnaissant»» pour le 
concours de l'armée e t da la marina i t a l i e n n e 
«t ajouta qu'il eat heureux que 1* fra tern i t é 
de l 'Italie e t de la F r a n c e *e resserre egale» 
aarat par l a voie daa audaces humaines . 

Le* paroles de* B e a u m o n t sont accueil l ies 
par de longues aoclamationa. 

Beaumont rentre dana la pavillon au mil ieu 
daa manifestat ions enthousiastes . Il reçoit la* 
félicitations de* autor i tés , de* journal is tes i ta
lien* et Iranoaia 

I l a i t fraie e t diapoa. I l d i t a v o i r éprouvé 
•salement des douleurs dans les jambes et de* 
étourdiasemenU à la s u i t e de» mouvements 
oscillatoire* de l 'apparei l . 

Un officier d e marina v i e n t apporter è> 
Beaumont la aalut de sea camarade* i tal iens . 
xAfrietaur s» m o n t r e très ému d e ce témoi
gnage de sympathie . 

Il prend T>«ce ensui te dans l 'automobile 
du comteéicneiMer et qui t te -rapidement l 'aéro
drome, a» d i r i g e a n t ver» l'hôtel. 

Le* journaux, parue a v a n t l 'heure ordi
naire, annoncent l 'arrivée de Beaumont , qu' i ls 
aaluent dana le* terme» le* plus chaleureux. 

La Qionuxle d'IUUia soul igne les irarques d e 
l'enthousiasme prodigieux par lesquelles B e a u 
mont a é té aocneilli . F.n effet, t o u t e la popu
lation prend au raid le plus vif intérêt . L a 
victoire da B e a u m o n t soulevé d a n s tonte» 
le» aJaaas» da citoyen* le* plu* v i f s sent i ment» 
d'enthousiasme e t d'admirat ion. 

Le* commentaire* «ont infinis. On ne parte 
que du vol très rapide e t si audacieux d» 
l'aviateur français. 

NOTES BIOGRAPHIQUES 
Beaumont 

André Beaumont es t , personne ne l' ignore 
p lus , 1* pseudonyme d'un officier de mar ine 
très d is t ingué . 

L'enseigne de vaisseau (Tonneau, le vain
queur de l'épreuve Par is -Rome, qui est â g é 
de 31 ans , a fait son apprent i s sage d'aviateur 
l 'automne dernier. 

I l s* vit décerner son brevet par l 'aérodro
m e de France, au mois de décembre IQIO-

Peu après, il se rendait à P a u , o ù il na 
tarda pas a se perfectionner et à effectuer des 
raids aériens qui le rendirent populaire dans 
l a région du sud-ouest . Que lques c h u t e s ter
ribles, quelque* bris comple t s d'apparei ls ne 
1* rebutèrent p o i n t 

D a n s la. course Paris -Madrid, i l fut arrêté} 
presque au début par un accident sérieux. 

TJ tomba d a n * ai» arbre e t brfca s o n appa
reil. 

S a course dans Par i s -Rome , le place au pre
mier r a n g d es aviateurs. Rappe lons que d a n s 
l'étape PaTis-Avignon André Bcaumon . a battu 
tous les records de dis tance pour l es vols a 
travers la c a m p a g n e . 

CE QU'ILS GAGNENT 

On ta i t que. sur les 300.000 francs de prix 
dotant an total l'épreuve P a r i s - N i c e - R i m e . 
T a r i n , une s o m m a de 100.000 francs est affec
té* à l'étape Par i s -Nice . 

El le e s t dhrisée e n c inq prix, dont l'un de 
50.000 francs ; u n de 20.000 Frs et trois de 
10.000 f r a n c s . * 

. . Le eUssemMÉ* d* l 'axas* P i n s Nie» s'éta
blissait a ins i c e mat in : 

1" Beaumont , 50.000 francs ; 
2* Garros, 10.000 francs ; 
3* Frey, 10.000 francs. 
Si aucune nouvel le arrives M £ produit a 

N i c e , l e s deux derniers prix da 10.000 francs 
reviendront suivant le r è g l e m e n t de l 'épreuve 
à Beaumont . 

Le cas ne se produira d'ail leurs probable
ment pas. 

Par la seconde étape, l 'épreuve N i c e - R o m e 
es t dotée des m ê m e s prix, a ins i que la trois iè
m e étape Rome-Turin . 

Rappelons à propos de cette dernière é tape 
que le départ de R o m e ne pourra être pris par 
les concurrents qu'à partir du 10 juin , à 6 h e u 
res du matin quelle que soit la date de leur 
arrivée dans cet te vi l le . 

'usqu'à R o m e la course est libre et il suffit 
aux concurrents de reprendre terre, ne fut-ce 

•ne minute aux esca le s ob l iga to ires qu i 
SQ»t, on le sait : Oijon, Lyon , A v i g n o n , N i c e , 

les « Livourne . 

Li To.r deFrance du lieutenant Ménard 

L a Rochel le , 51 mai . — Le l ieutenant avia
teur Ménard, avec le l ieutenant amnamite D o -
hu, comme pas sager , continuant son tour de 
France e n aéroplane, a quitté Rochefort , ce 
mat in , à 8 heures pour g a g n e r Pau . Peu après 
le brui t courai t qu'il é t a i t tombé à Ampare* 
(Gironde). 

La chute du l i eutenant Ménard est malheu
reusement confirmée. U n e dépêche de Bordeaux 
annonce , en effet, que l 'apparei l a capoté en 
t%ichant la sol, près du Bec d'Ambeee. L'aéro
plane e*t complètement détru i t . 

Li Tour di Belgique en lériplanes 

Nous avons donné l ' i t inéraire de la pre
mière é tape du Tour de Belg ique en aéropla
ne*, dont l'Aéro-Cluh de Belg ique poursuit 
act ivement l 'organisat ion. 

Voic i l ' i t inéraire de la seconde journée d e 
course, c'est-à-dire du mardi 8 août 1911 : 

Apre» un jour de repos à Casteau-Mons, les 
aviateurs doivent couvrir l 'é tape Mone-Tour-
nai . Les deux vil les sont à faible d i s tanc* 
l \uné d » l ' a u t r e ; un crochet é t a i t donc néces
saire pour allonger l 'é tape. 

Las av iateurs part iront de Mons-Cn-steau 
pour Grammont (ontrôlo fixe-eeoale). D i s 
tance : 86 kilomètre». Le» aviateur» pourront 
faire ce t t e é t a p e e n la issant cont inue l l ement à 
leur gauche la route de Mon* à Ath , pu i s l e 
canal d 'Ath à Grammont . Apre» rattexriasage 
à Qrammont e f l e a opérat ions d* contrôle , les 
aviateur* repart iront ver» T o u r n a i , . v i l l e é loi 
gnée d 'un* q u a r a n t a i n e d e ki lomètre* seule 
ment . . , ., 

Apre* le» 136 kilomètre» de 1* première 
é tape , c e t t e deux ième journée d e course plus 
courte faci l i tera l e rassemblement de tous les 
apparei ls qui a u r a i e n t pu être handicapa» du
rant la première rencontre . 

aje i U magias is js i i . 
dans un but a s s a i n i 

ment, la suppression de cas conclusion» aiBsTqû» 
je» p»»*a.e*« +1 rapport concernant de* faits uoBt 

ommiasJoa n'a pas été saisis. On passa a a i a l u 
»u vot* >u* i* proposition nerenger. L» propoai-
t ï ï J L & f " p n u n l s par 11 voix contre 6 e t n n » 
î j * Î S * ^ - i ' • » • • • * > • . da rapport a été ensuite 
adooté, après suppression des appréciations Mas
sante» contre lesquelles s'était élevé M. Relier. 

La commission va prendra se» mesure» pour on» 
le ravmort et ses annexes soient publiés avant 
1 ouverture de» débat» de l'affaire Dues. 

Le vote o'ajoiird'rrm est considéré comme un» 
revanche des cambiste», qui n'avaient p u ili.aH 
les échecs répétés éw*»v*a lors de» dernieraTSu-
nions de la commission. 

Les Consei l s d* guerrs 
La commission sénatoriale changée d'examiner 

I» orojet relatif i la réforme des conseils de 
guerre, a aonroovi le rapport de M. r'iandm, 
•" r* qui concerne l'armée da terre, âpre» avoir 
décidé de disjoindre la partie de la réforma qui 
concerne l'armée de mer. La commission estime 
ou elle ne peut s'occuper d'une réforme des con-
s*tls de guerre pour l'année de mer, tant que ne 
-era pa* réglé» la question de l'inscription msri. 
time e t o u recrutement d* l'armée naval*. 

Les retraites ouvrière» 

MM Lintilhac, Maurice Faur», Caxeneove, etc. , 
déposeront jeudi, comme sanction aux interpella
tions de MM. Codet et Brader d* la Ville Moysan, 
sur la» Retraites ouvrières e t paysanne», l'ordre 
du jour suivant : 

• Le Sénat, confiant dan» U prudence «t dan* 
1» fermeté du Gouvernement pour faciliter et as
surer l'exécution progressive de la loi de» Retrai
tes ouvrières e t paysannes, passe à l'ordre du 
jour. » 

Non* croyon» suvoir que le ministre du Tra
vail accepterait le» termes d» eat ordre du jour. 

A LA CHAMBRE 

N N r L l E S PâlLEMENTAIIES 

AV 3 I > A 7 

La responsabi l i té de l 'Etat et de* c o m m u n e s 
s n cas d 'émeutes 

Paris Si. mai. — La commission chargée d exa
miner la proportion de loi relative à Ta respon
sabilité de l'Etat »t de» communes, en cas de 
troubles et d'émeute, a entendu aujourd hui MM. 
Cailleux, ministre des finance», Marinier, direc
teur de l'administration départementale au mi-
niatir» de l'intérisur et Privat-Ueschanel, airec-
teur d» 1» comptabilité publique, »ur le contre-
projet de M. Fessard. 
L'anault* sur la liquidation d s s c o n g r é g a t i o n s 

La commission d'eoouetc SOT 1» liquidation de» 
oonerécation» discute aujourd'hui le rapport gê
ner»! de M. Réaismanset. Dix membre» étaient 
absents; des le débat de la discuasion, M. Le 
Provost' d» Launay a déclaré que la commission 
n'avait à s'occuper <T* des faits dont a l * avait 
été saisi». Or .dans son rauraort, M- Héaismsnset 
aborde certains points sur lesquels les rapporteur» 
spéciaux ne se «ont pas en o e pnn. » * V ltn-
tter • demandé la suppression, dans U rapport, 
de certains termes blessant*. 'j»an., la magai-a-
ture. en ce oui oon<erne les STipiécLstions ^«1» 
trvaj au jiwaments d'acoerd. 

M. Berenner a pris ensuite la paroi». Dans se* 
conclusions, on 1» sait. M. Régismanset rmo les 
conzrôfations res.on a.".>le« de U dispari: :,:n de 
fameux miliard. d'nne des conseil; ou rcu"-"'-

A la c o m m i s s i o n de* m i n e s 

La Commission de» mines a rejeté l'article 60 
du projet du Gouvernement qui comportait de» 
prélèvement» sur les bénéfices net* réalisés par 
te» mines anciennement concédés. 

La Réforme électorale 
Le groupe de la réforme électorale et de la 

représentation proportionnelle s'est réuni aujour
d'hui 1 la "hambre. Il a arrêté se* résolution» en 
o» qui concerne la discusiion de la proposition de 
loi sur la réforme électorale notamment la clô
ture de la discussion générale «t le* amendements 
qui sont ou qui seront déposés tant par les par
tisans que par lej adversaires de la R. P, Il a, 
en outre, décidé de tenir régulièrement une séance 
par semaine pendant toute la durée de la dis
cussion et de as réunir extraordinairement chaque 
fois qu'il y aura lieu. 

Chez le» radicaux s o c i s l l s t s s 

Le groupe socialiste de la Chambre s'est réuni, 
aujourd'hui, pour arrêter se» dispositions, au 
sujet de la proposition de réforme électorale. M. 
Pelletan a prononce un Ions; discours contre la 
représentation proportionnelle. Toutefois, il a dé
claré que *i le principe de 1» réforme était voté, 
1» parti radical-socialiste devrait s'attacher 1 
faire triompher le système de l'apparentement et 
le vota cumulatif qui, suivint lui, atténuent ce 
que 1* R. P a de mauvais i ses yeux. Finalement 
il a été décidé que toute liberté pour le vote serait 
lusse» aux membres du aroirpe. M. Pelletan a 
annoncé qu'il interviendrait dans la discussion sur 
l'article 1er qu'il comoa'tra, mais il parlera seu
lement en son nom personnel. 

Faits Divers 
'Broyé par un train 

E v r e n x , 31 mai . — M. Leneveu se rendai t 
e n vo i ture à Asnières , lorsque l e cheval fut 
effrayé par le passage du tra in . 

M. Leneveu voulut descendre de vo i ture 
pour maîtriser l 'animal , mais il fut projeté 
BOUS la locomotive d u t r a i n qu i l e coupa e n 
d e u x . 

Un grave accident de tir 
PRÈS DE T0UL0H 

DEUX RE8ERVI8TE8 BLESSES 
U n accident , dont les conséquence; , auraient 

p u être d é s a s t r e u s e s , s'est produit à S i g n e s , 
au c a m p de Chibron, où le 4e d'infanterie co
loniale effectue des tirs r û 1s. 

D e ; so ldats r é s e r . i s t c s et des so ldats de 
l ' i n n é e active prennent part à ces e x e r c é e s . 
Entre dcu.\ s éances de t-r, on o r g a n i s a un si
mulacre d'a' taque ; une partie du 't ;? ;rn«nt 
figurait l 'ennemi . Il i a ;an; dire qvi'à ce mo
m e n t l e s fusi ls devaient être chargés non ? * ' 
nv.-c des -ar:r>ur-hes à balle c o m n e pour l es 
t irs , mais seulement avec des cartouches à 

blanc. L a fus i l lade avait commence; «t tont 
allait pour l e mieux : soudain , u n e balle vint 
frapper une pierre derrière laqueUe s'abritaient 
deux réservistes . L a pierre vola e n " J ' * 1 5 / * 
les deux h o m m e s furent sér ieusement b l e s se s . 
I l s ont reçu des so ins à l'ambulance-

Le soldat qui tira le c o u p de feu fatal ap 
partient à l ' année active. 

Suicide d'un conseiller général 
Reims , 31 mai . — M. Pochet , conseil ler gé

néral du canton de Versy (Marne) , déclaré e n 
fa i l l i te , a t e n t é d e se «uicider c e t t e n u i t e n 
se t i r*nt un coup de revolver d a n s la t ê t e , 

Son é t a t e s t très grave. 

Uni Conférence dt M.Henry Bordeaux à Lilli 

L'HOHHÊTE FEMME 
t a u le roman fruçals 

ceoteraporain 
M. H e n y Bordeaux e s t u n de n o s romanciers 

contemporains l es p lus g o û t é s et les p lus ad
mirés . Il est l'auteur de • la Croisée d e s c h e 
m i n s ' , * l a P«»r d e vivre »,. * l e s y e u x qu i 

M. BB.VBT BORDEAUX 

s'ouvrent I qui ont c o n s a c r é sa réputation. Son 
dernier r o m a n « la Robe de L a i n e s dont le> 
t Journal de Roubaix 1 c o m m e n c e r a d imanche 
prochain en feui l leton la publicat ion, a eu un 
succès de m e i l l e u r aloi. 

C'était donc un joli régal l ittéraire qu'offrait 
au publc l i l lo i s , la Fédérat ion générale des 
Etudiants d p l 'Univers i té Cathol ique de Li l le , 
e n le conviant à entendre M. Henry Bordeaux. 
L e public d'ai l leurs accourut nombreux , non 
seu lement de Li l l e , mai s de Roubaix , de Tour
c o i n g et de la répion et la gTande salle de la 
Société Industr ie l le était abso lument comblé 
men-r--J ' n-i M rVvataia, le Prés ident de 
a Fédéra t ion dé s Etudiants donna la parole 

au oontcrenc^ei. 
M. H e n r y Bordeaux avait choisi pour sujet : 

« l ' h o n n ê t e f e m m e d a n s le roman français con
temporain ». Sujet un peu paradoxal à vrai 
dire et « qui par cela m ê m e l'a tenté ». L 'hon
nête f e m m e dans le roman contemporain ! 
n'es t -ce pas un m y t h e ? 

Après avoir entendu M. Henry Bordeaux qui 
a tnnt' ' i ' î é rn l eme i t <ous 1*' r h a r ~ o He «a pa
role é l égante , et de son talent tout de finesse 
et de dé l icatesse , un audito ;re conquis ; on peut 
dire que ce n'est pas un mvthe . ^ar ie confé
rencier a pris la peine d e faire u n e « ga ler ie 
de« portraits » . d'h'-nnêtes f e m m e s 0,11'tl a 
trouvé d a n s l e roman français depuis un s iècle . 

C'est à un double voy»ge qu'il dut 1 inspiration 
de ce sujet. « Flânant un jour en Allemagne de
vant le» vitrine» de libraires, dit-il. je vou.ua me 
ren-lre eomote — curiosité birn naturelle — de c» 
-m'étaient les romans français ou <m 'rT'.iit r.ux 
^ « w n t s . Je fus pe-i sitiefinf de! m n enquête, car 
;e trouvai de nombreux livres où l a i t intervenait ! 
odor -MMI de ivose. 

» f u i s un autrf. jour. ;'i T/m^res. visitant un | 
si* ;'v eTartvn-.i une r-alerie de portraits de | 

• •nes 'e t i'edmiraie en n ê.- e tenir» que la jen-
nS*st des formes, l'empreinte de cette force déli 
;.t à Tivii l'an reconnaît la pp.rnetu-té des foyers 
' !« durée des races. Voilà me dis-je, r!e b e a x 

-r-v»* i*he»uslte* femmes Ponrouoi an^r ne pas 
xillevtiorne: leurs pori-ai-.^ rani notre Ut tel S**»*, 

oe l'on rencoatre îa piine—*« >• CHee* avont la 

léRèr* Manon, la» héroïnes de Corneille «jei axal-
teat l'nonneur jusqu'au aaerinor e t bu Raein* 
a sculpté dans sas v e a Androosaqua, Btrtaja» e t 

La collection que M. Bcrdeanx présent* est 
complète: e t il étudie auoaesssvesBent le jeans 
811e .la femme ta mère et snéai* U vieille «a*. 

L'évolution du roman a été canetérisUqu* pour 
la peinture qu'il a faite de la jeune fille. I f a main
tenant une certaine liberté de langage et o ob
servation assez peu soucieuse de la morale, mat* 
il offre au moine de beaux types humains, pro* 
charmant» dans leur humanité et dont 1 observa
tion réelle a fourni las contours. 

Henri Heine a raconté qu'ayant voulu voir 
jouer la < Tour d* Neale », de ftmu père, 11 
fut placé derrière un» dame portant un grand 
chapeau de gaze .rose — de ces chapeaux qsu, au
jourd'hui, chassés du théâtre se réfugient i la 
conférence»— et Heine vit ainsi tout teintés de 
rose les méfaits et les assassinats de Marguerite 
de Bourgogne. . 

I l y a tout un clan de romanciers qui ont ainsi 
mi* un voile devant la réalité ; et Oana la première 
moitié du siècle, la jeone fille fut pour eux inva-
riaibjement l'ii»gémie. Non pas la vraie ingénue, 
avec ses qualités e t ses charmes, mais 1 innocente 
pimbêche enfermé* dans sa vie idéale, comme 
dans une tour d'ivoire. 

Mais cela ne correspondait pas aux moeurs, beul 
Balzac osa commencer à prendre une jaune bile 
comme protagoniste. 

Octave Feuillet Tanna, lni aussi, sur un idéa
lisme d» convention, fia Sibylle, pourtant, n a t 
lia» imaginaire. Bile rompt ses fiançailles parce 
que son fiancé arvoue son incroyance religieuse. 
Elle fit école ; on la retrouve dans la vie de Hus 
kin. dan* Marie Limerel, de la « Barrière », de 
René Bazin, chez la petite Désiré Delobel, n Al
phonse Daudet, et dans < le Récit d un* oceur ». 

Et l'on rencontre la 1» problème religieux qui 
est su fond de tous le» problèmes modernes. 

Ces beaux conflits, le» romanciers de l'école 
naturaliste les ont ignorés. Entre deux courses 
d'automobiles, comment les fiancées pourraient-
elles analyser leur caractère? 

Mais la jeune tille refleurit avec 1» Colette de 
Metz. Colette B»«loche, de Maurice Barres, qui 
a* soumet à l'ordonnance d'un passé qu'elle n'a 
même pas connu. Elle est pareille à ces gracieuse» 
vierges florentines dont on croit qu'elles impo
sent à la beauté les limites de leurs visages 
étroit». Elle est plus digne d'être aimée que toutes 
o n amoureuses au cœur défaillant qui abondent 
dans notre littérature d'aujourd'hai. 

En regard de ces modèles, M. Henry Bordeaux 
campe 1» portrait des jeunes filles mal élevées de 
Cryp: la « Faulette » au type janjoruiier e t 
égoïste, pour qui le mariage n'a plus d'importance 
avec le < déclic » du divorce. 

I l campe aussi le type féministe de la femme 
qui, sans excentricité, prend goût à la vie actuelle 
et s'y adapte. Il faut à cette femme là une vie 
ample. Elle garde ses qualités et aussi «es défauts, 
surtout ses défauts : < Les supprimer ce serait 
voler Dieu qui l e ] lui a donnes. > 

Il existe même dans Gyp de» types de ce genre. 
Et peut-être l'évolution est-elle a souhaiter dans 
ce sens d'activité, de courage, de hardiesse et d'ac
ceptation de la vie. 

M. Htnry Bordeaux étudie ensuite l'épouse 
honnête dans le roman. I l écarte 1' € honnête 
femme > de Lucile de Veuillot, dont la vertu est 
insupportable. Il écarte aussi la Viola de Ge-
bhardt à la vertu trop capricieuse et bien fragile ; 
il écarte emore l'héroïne de la « Vierge folle » 
dont la patience atteint presque la complicité. 
Mai» il se repose de ces fiffures SUT l'héroïne de» 
c Yeux qui s'ouvrent », dont il retrace un délicat 
portrait. 

Et dans une belle envolée il plaint la litté
rature qui dé.aisse l'honnêteté qui lui est pour
tant indispensable, qu'à la société sans honnêteté, 
sans morale il n'y a plu» de conflit» moraux pos
sibles Et c'est la mort du t roman d'analyse ». 

Du portrait de la mère, le conférencier ne 
tra<^ que l'esquisse, tous les littérateurs étant 
d'accord pour célébrer la grandeur de la mater
nité 

De la vieille fille, il ne veut donner que le* 
trai*s qui la font aimer: son activité au travail, 
son habileté gouvernementale et son esprit, de 
sacrifice. Et il en donne le type dan» la Geneviève 
de Lamartine, dont la"prih-e qu'il lit est un vé
ritable chef-d'œuvre d'abnégation et de dévoue
ment. 

Et la conc lus ion du conférencier e s t que 
vraiment notre littérature fournit encore de s 
portraits dé vertu que notre littérature classi-
nuc nous a donnés en nombre ; et nu elle a 
su souvent exalter les harmonies mora les en y 
ajoutant , « qui n'a, jamais-g^àté^lc v i s a g e de s 
f e m m e s , un peu de grâce e t W s m f t i r e t V " 

Hasaelt , 31 mai . — TJo vio lent orage efeasT 
déchaîné, lundi , sur l a région ds> Herck-la-
ViUe « t fipalbeen, où la foudre a incendié u» 
maison de* époux Peeters . Pour sauver d o u x 
entant* qui é ta ient déjà au l i t , i l a fallu e n 
foncer un mur intér ieur . 

EN BELCIQUE 
Ciney, 31 mai. — TJn orage épouvantable 

s'est abat tu , mardi, vers midi , sur Ciney e t 
les environs. P e n d a n t une heure, une avalan
che de grêlons, gros comme des œufs de pi
geons, e s t tombée, anéant i s sant part ie l lement 
récoltes e t jardins. La place de le 'Xarp é ta i t 
transformée en un lac où se d é i e r . e i e n t les 
oâux qui descendaient par torrents du haut 
d o la vi l 'e . 

POUR LES " MIMEORS BLAMS " 

Un Congrès du "Pain de jour * 
à Paris 

DISCOURS DE MM. DE LAS CASES, Ss> 
NATEURj JUSTIN CODART, DÉPUTE 
DU RHONE, ET MARC SANCNIER, DI
RECTEUR DE «LA DÉMOCRATIE». 
On se rappelle toutes l e s init iatives qui ont 

é t é prises déjà e n faveur de la suppress ion 
du travail de nuit des ouvriers b o u l a n g e r s , 
Eartout e t d a n s tous l e s mi l ieux cet te réforme 
nécessa ire a reçu l'accueil le plus sympathi 
que. Et pourtant le projet de loi q u ' a d é p o s é 
à c e sujet M. Just in Goda i t , député du Rhône , 
n'a pas encore abouti . U importe donc d u e , 
l 'opin ion publ ique ne c e s s e de continuer s a 
press ion sur les parlementaires qui ont pris 
l 'habitude de ne p lus la devancer mai s de la> i 
suivre. 

C'est dans ; c e - b u t que t l e Pain de j o u r » , : 
u n e soc ié té coopérat ive par i s ienne qui s ' e s t a 
créée , Voici un an , e n prenant e l l e -même pour { 
base de son organ i sa t ion l es d i spos i t ions du, 
projet de M. Godart e t qui , par son e x i s t e n c e , • 
démontre la poss ib i l i t é pratique de la réfor
me, a pris l ' in i t iat ive de réunir e n u n c o n g r è s ] 
tous ceux qui sont déc idés à hâter le v o t e dun 
projet. Ce c o n g r è s s 'est tenu mardi à P a r i s , ! 
d a n s l a salle «>e l a Soc ié té d'HorticultuTe, r u e ^ 
de Grenel le . Il avait obtenu l e s c o n c o u r s tesl 
plus éminents e t l e s p lus var iés . 

M g r A m e t t e , archevêque d e Paris , s 'était» 
fait représenter par M. le chanoine C o n g e t . , 

M. le c o m t e Albert de M u n - a v a i t a c c e p t é / 
la prés idence d 'honneur . 

M. de L a s C a s e s , sénateur de la Lozère, M. 
Just in Godart , d é p u t é du Rhône , et M. Marc 
Sangnier , directeur de i L a Démocrat ie », 
prés idèrent l e s réun ions et prononcèrent d e s 
discours . 

M m e ra c o m t e s s e Guy de la Rochefoucauld , 
prés idente de la L i g u e Patriot ique des Fran
ç a i s e s , lut une c o m m u n i c a t i o n très applaudie . 

M. B e r g e r o n , secrétaire de la L i g u e S o 
ciale d 'acheteurs , prés ida le banquet . 

MM. les députés Frayss ine t , de la Haute -
Savoie ; Lenoir , de la Marne , ass i s ta ient aux: 
séances de travail , ainsi que M. Raoul Jay, 
du Consei l Supér ieur d u Travai l , professeur 
à la Facul té de Droit de Paris ; MM. Martin-
Saint -Léon et de Sei l lac , du Musée Social ; 
M. T o u s s a i n t , de l 'Œuvre de s Cercles ; MM. 
les curés de Saint -Sulpice et de Saint -Miche l 
des Bat igno l l e s ; p lus i eurs patrons bou langera 
et de nombreux ouvriers . 

M. Chiavo, député de la Loire, s'était f a i t 
excuser , a ins i que M. Pierre Gerlier, prési
dent de l 'Associat ion Cathol ique de la Jeu
nesse Française . 

Aux séances de travail , M. Just in Godart 
exposa e n détail le projet de loi dont il e s t 
l'auteur et montra la poss ib i l i t é de son appl i 
cat ion. M. Maurice 3 o u t e l o u p , docteur e n 
droit, étudia le travail de la boulanger ie à 
l'étranger. M. Jean Bonedl, adminis trateur 
du « Pain du jour », parle de l 'expérience d e 
la coopérative dont l e s u c c è s e s t d e s p lus e n 
courageants . 

C'est le soir, dans la conférence-concert , 
qui eut l ieu dans la salle des soc ié tés sa -

| vantes , que M. de L a s - C a s e s , et M Marc 
I Sangnier , parlèrent. T o u s deux i l s d é g a g è -
I rent les leçons de la journée et assurèrent l e s 
| ouvriers boulangers d'un concours prat ique 
i e t sérieux en leur faveur. » • \ -

< P o u r n o u s , ca tho l iques , s 'est écr ié M» 
. Marc Sangnier . en teramnam io.u.,dis«ou*s, l e • 

pain est doublement sacré, puisqu' i l es t l a 
réalité que Dieu m ê m e a choisi pour la trans
former e n son corps. . . Il ne faut p a s que c e 
pain continue à être fait dans la m i s è r e e t 
dans les larmes. » 

• * » - i 

R e v i e n s à la N a t u r e 
Tel e s t le titre d'un ouvrage où chacun trou

vera les moyens naturels de garder sa santé , 
de se prémunir contre la maladie et de vivre 
l ong temps . 

En vente à la Librairie du t Journal d e 
Roubaix », 7 t . Grande-Rue, à Roubaix; 33, rue 
C a m o t , Tourco ing . — Prix i 1 franc. R w i - i 
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Dernière Heure 
i f MS CDRRESPOHBAHTS PAMÎICUUEKS A PAR FIL SPÉCIAL 

AV MAROC 

La Colonne Gouraud 
L ' A R R I V E E A FEZ 

XMfjer, U mai. — Vn courrier de Fex d a t é 
j p osj m t i s u soir, annonce que la colonne 
f l e r s T - 1 eat «a-rivée à deux heure* e t demie a 
He» SIIUBII d e la colonne Dalh ies . Voici de 
t u , l — i n détaùla eux la marche de oe t te co-

, e t *ur le* combat* qu'aile a e u à *ou-

]e» Je, a on** heure* du mat in , le batail lon 
| -»jtjtde»s»*[i dont le c a m p é t a i t instal lé i Kl-
jXemitra, é t a i t a t taqué par de» groupes d<? ina-
m a i a » Tenant de 9idi-Ay*ch- Au premier 
SJSSSSB d o f*u, 1* colonel envoyai t une compa-
mmZ ém batail lon re l i er e t u n * *«ction d e 66 
poux renforcer !.• '-.at«Uon P a t i t d t m a n g é . 
iVesuiesjii * • * • repouss» a^ec de» pertes im
portantes , apt** un o.mtMt d'un»» beure. No» 
| | _ 1 t J é t a i e n t ceUas ù;: oapit.am« P e t i t i e a n , 
d i t * rogruient de tirailleur a t t e in t d'une 
«^11. M essor au moment où il prenait la* 
esssr** d o • » ehef, H du soldat Conte, d e la 
h bat ter ie coloniale , griovessont bleaoé. On 

11*> s s l l s s o n d a i t * d u caporal Lavergne 
w se^sssasn d* 9* olsaso Patarson. L a co-

- a r t s » JK-Kénitr* 1* 80 mai , à neuf beu-

^ , ^ t i . g*»» on convoi d * 1.700 chameaux 

» _ m mmi I» co lonne b ivouaqua »ur la riv* 
d o r Ô u e d Both. M s l g r é les prévision», 

s I A tranqui l l e . Le colonel qu i t ta le M-
•*) à « a t r * b*>ir«* ** demie d - m a t i n . 

«assa battra* l 'ennemi se s igna le par dos 
éttUm t i r é s par de» H n t a e s i a . d i ss i sso-

^sJtBT* Isa assatos herbe*, puis de* groupe* 
- . S a a v s s s a d * o a r a l e n » apparurent . L art i l le-
• * « * * • * k* ton à 6 h. 20. L 'ennemi a t t a q u a i t 
sts*s*»>a»s*>t mr 1* front. 

A T h. lia, «as asos i lUnt t o h e n g a a n t de t a c -»S — | e » > W foa *nr U front e t repor
t s * » loara essarta rar las flancs e t sur 

rmHmmlmUOà- la*, a t taque* d i m i n u è r e n t gra-
U l I l W l s a U l t l il II pour osaser vers S h. 15. 
L a SSICOUM, poasnssivaat e* routa, a t t e i g n i t 
t a — i s x U r v e r . essa* b e u r * s . ^ o . pertes f u-
s**** Isa »»»iva«r»s» : n a i t t g a a t e t q u a t r e hom-
RssaéV» a* 4a snmpapi l» d a S* oolanial , e t un 
f i a taala; i l y a est a u t r e S i s l s i l i , d e n t 

avai t b irouaeué le SI mai 
M mm- m d o ç a r do B o a n s j a a i i i i , tstt » t t a -

^ W b m i i n . a , a Laaala, ?ensassTas» i> 
a jBj t f a r a » arbres, o a v r i t 1* feu *mr f m ^ 
a a f é * . L'Mrtilleti* bombarda un villag» des 

B é n i N'mour. L ennemi a y a n t ootiuaissaiice de 
l'arrivée de la brigade Dalbiez, abandonna i t 
b ientôt l 'attaque sur le front, en poussant vi-

Piureuaeinent .«on act ion sur les flancs et sur 
srribre-garde, dont l 'art i l lerie niaintenait 

les Marocains à dis tance respectueuse. 
Vet» midi ot demi , les troupes des colonels 

Da lb ies e t Gouraud opéraient leur jonct ion e t 
à deux heures e t demie les troupes campaient 
prea du pont de 1 Oued Mekkef. 

Au cours de c e dernier engagement , le bri-
,/uIier d'art i l ler ie ooioniaie Brilton a exe 
u.easé trèa grièvement , un soldat colonial tué , 
u*ii caporal, cm<] soldat» d i . - tnntpno é* ma
rine, trois t irai l leurs indigènes ont reçu des 
blessures assee graves. 

En présence de ce» fait», le général Moinier 
a u i a i t décidé de déblayer la route afin d'aa-
suter la l igna de communicat ion avant d'opé
rer sur Méqumez. 

D è s qu'il fut prévenu d* son arrivée à pro
x imi té de Fec , le général Moinier se rendit à 
la rencontre du colonel Gouraud. Tous lea 
blessés furent transportés à Dar-Dbibach, dont 
les locaux o n t é t é transformés e n hôpital d e 
campagne . 

Paris , 31 mai . — L ' t A g e n c e H a v a s » pu
blie la dépèche su ivante : 

t T a n g e r , 31 mai . — C a m p de Dar-Bl idahc , 
31 mai , au matin . Cette nuit sont décédés a 
l'hôpital,le brigadier d'artillerie coloniale Brif-
fon et un soldat d' infanterie co lonia le , de s 
suites de b lessures à l 'abdomen reçues au c o m 
bat de Naia la , livré le 25 mai . 

» Le généra l Moinier v i ent d e quit ter le 
c s m p se rendant au m a g h z e n Four conférer 
avec le Sul tan , Moula i -Hand réc lame une g a r 
nison de 5.000 h o m m e s de troupes françaises 
à F t i et autant k Méquine i pour maintenir la 
sécurité dans la r%gion. 

» D e m a i n , partiront probablement la co lonne 
Brulsrd et les é l éments non e m b r i g a d é s pour 
faire escorte au convoi de chameaux restés en 
arrière. Suivant des r e n s e i g n e m e n t s fournis 
par de s ind igènes , l e s tr ibus doivent tenir u n e 
réunion le 3 0 mai pour fixer la conduite i te
nir. » 

L» disgrâce de Gi&oui 

T a n g e r , 31 mai . — D e s r e n s e i g n e m e n t s de 
Fez , confirment la disgrâce du grand vizir 
Glaoul , dont l e s exact ions ont provoqué la ré
volte de s tribus. Le fils Glaoul , ministre de l a 
guerre e s t éga l ement suspendu de s e s fonc
t ions . 

LA SAUTÉ Dl PRANÇOIS-JOSÏPH 

V i e n n e , S 1 m^< (Agence H a v a s ) . — L e mé
dec in major-généra l Kergl , a t taché a l a par-
s o n n e de 1 Empereur , est sat is fa i t , & tous l es 
point» de vue , d a résultat d u séjour de l'Em
pereur à Goedoel le . Les promenades e t les 

excurs ions en voiture ont e u un heureux effet 
sur la santé du monarque . 

i l e s t à rcm.uquer que. •;• ndant -;on c - ' u r 
a. Goedoel le le monarque ne s'est JJMS reposé 
un seul jeur, e t il a expédié les affaires de 
l'Eta^ qui lu ; étaient s o u m i s e s • 

L E S ~ ^ C A N l 5 Â L E S 
LE TRAFIC DES DECORATIONS 

Paris , 31 mai. — M. Tortat , j u g e d'instruc
tion, a confronté aujourd'hui, à la prison d e 
F r e s n e s , Va lens i avec Evrard et Dutruel . 

Valensi a déclaré que les fon '» qu'il avait 
envoyés à Dutruel représentaient de l 'argent 
que c e dernier lui avait prêté e t non des fonds 
se rapportant à des ventes de décorations. 
Evrard e t Dutruel , au sujet d u s Croissant 
rouge » du Maroc, ont affirmé n'avoir jamais 
envoyé d'argent à Valens i . Ils ont ajouté que 
U sect ion l i l loise du Croissant rouge n'avait 
envoyé a Moulaï-Haftd qu'une cu irasse de 800 
francs et divers m é d i c a m e n t s . I l s ont ensui te 
reconnu qife Va lens i n'est j a m a i s allé a la 
mascarade de Li l le e n qual i té de d é l é g u é du 
Sultan. 

Va lens i a é g a l e m e n t é té confronté avec 
Meulemans au sujet du consu la t d'Haïti. 

LE S C A N D A L E D E B A Y O N N E 
P a u , 31 mai . — L e s débats de l'affaire Laon 

S a v i g n y se sont terminés c e soir. L e jury a 
rendu un verdict négat i f sur toutes l es q u e s 
t ions. En conséquence . la cour a prononcé l'ac
quit tement de tous les accusés . L'arrêt de la 
Cour a été accueili par les applaudi s sements . 

Ce verdict e s t très commenté . On s igna lé 
les démarches faites au début de l'instruction 
par plus ieurs personnal i tés du parti radical 
pour obtenir la m i s e e n liberté provisoire du 
docteur Laon Sav igny et on dit que c'était l e 
cas où j a m a i s de dessa i s i r la Cour d'ass ises 
des B a s s e s - P y r é n é e s pour c a u s e de suspic ion 
l ég i t ime , si l 'on voulait aboutir à u n verdict 
non discuté . 

PARIS^blnFTURIn 
Brigno l l e s , 31 mai . — A 7 heures 15, Kim-

m c r l i n g qui est toujours e n panne a Brignol 
les , n'avait pas encore reçu son apparei l avec 
lequel il compte continuer la course Par i s -
Rome-Tur in . Il espère pouvoir repartir demain 
mat in il l a première heure . 

LA MARCHE DE BATHIAT 
Mâcon, 31 mai. — L'aviateur Bathiat parti 

à 4 heures 45 <*« Di jon , a atterri à Fei l l ens , 
s i tué a 10 ki lomètres* de Mâcon, par suite 
d'une panne de moteur. Son mécanic ien arri
vé de D i j o n k 10 heures du soir, réparera l 'ap
pareil pour permettre k Bathiat de partir 
demain mat in k la première heure. 

LA S I T U A T I O N D E S C O N C U R R E N T S 
A! la fin de cette quatr ième journée , la situa

t ion de s aviateurs s'établit c o m m e suit : 
B e a u m o n t , e n s e i g n e d e va i s seau Coaneau 

e s t k R o m e , d'où l 'av iateur ne peut repartir 
pour Tur in q u ' l l a date de 6 juin. 

Garros es t encore à P i s e où après sa chute 
p r è s de Castasrnetto i l a d u revenir c e mat in . 

Frey se trouva k Pise où il a atterri à 7 heu
res du m a t i n . 

Vidart est à N i c e où il a atterri 1 1 0 heures 
13 m. 5 *. 

K i m m e r l i n g e s t toujours e n panne à Bri
g n o l l e s . 

• ' . cu tenam L u c c a avec son p a s s a g e r s e 
T o u v e à Av ignon , où il a atterri i 6 h. SI. 

Le lieutenA"! Chevreau est près de Kinol i 
(Saône-et-I ^ i r " 

MoUa e s t resté k 10 ki lomètres de Vienne . 
M a n i s s i : . l ' j ' u .-. '. u i i igny iAin) . 

LA COURsi^pXmS^ADRID 
LE RETOUR DE VEDRINES 

Paris , 31 mai. — L e vainqueur de la course 
Paris Madrid, Védr ines est arrivé ce soir à 
6 heures 15, à la gare d'Orsay, o ù il a été reçu 
par les m e m b r e s du c o m i t é d 'organisat ion de 
l'épreuve et les représentants de l'Aéro-Club. 
E n descendant du train, Védr ines a reçu l es 
fél icitations de ses amis , puis il est m o n t é en 
automobi le , l o n g u e m e n t acc lamé par le public 
pour se rendre à une réception organ i sée e n 
son honneur. Au discours du généra l Roques , 
représentant le minis tre de la guerre qui le 
félicitait de son magnif ique 'exploit, l'aviateur 
a répondu : Je n'ai jamai s été soldat, c'est 
vrai, ma i s le généra l R o q u e s peut être certain 
que si jamai s , il avait beso in d'un aviateur 
pour aider à la défense du p a y s , Védrines 
serait à sa dispos i t ion. 

LES ORAGES 
LES DËCATS 

T r o v e s , 31 mai. — A Morvil l iers, la foudre 
a tué deux chevaux et b le s sé gr i èvement le 
propriétaire. 

A Mergey , el le a incendié des bât iments 
agricoles . 

R e i m s , 31 mai. — U n cyclone s'est abattu 
cet après-midi dans l a m o n t a g n e de Re ims . 
Sons une température suffocante, la tourmente 
a fait rage , dévastant les coteaux. La grêle a 
c a u s é de g r a n d s dégâts . L a foudre e s t tombée 
à Epernay sur la gare , et a coupé les fils té
légraphiques . U n c o m m e n c e m e n t d'incendie 
s'est déclaré à Magenta , dans une g r a n g e . 
D a n s la cour de la gendarmerie , u n e dame a 
é t é atteinte par le fluide et projetée à plu
sieurs mètres . Son état e s t grave . 

T o u r s , 31 mai. — D e nombreux o r a g e s ont 
éclaté en Touxaine , causant de nombreux dé
g â t s aux récoltes . 

Les Méfaits de l'Orage 
dans la Région 

U n violent orage a éclaté mercredi après-
midi , sur le Pas-de-Calais et a causé de sérieux 
d é g â t s . A Hazebrouck, la foudre e s t tombée 
sur le château de M. Paul T h e r s e n , le para
tonnerre a heureusement protégé sa demeure. 

A Béthune , l 'orage d'une rare violence. fut ac
c o m p a g n é de pluie et de grê lon . O n n'a p u 
établir encore les d é g â t s . 

A Avesncs- le -Comte , durant l 'orage , la nuit 
s) presque totale e t l'on dut al lumer les lam

p e s dans nombre de maisons . D e s trombe* 
d'eau et de la grêle ont dévasté les c a m p a g n e s 
«t les pertes sont cons idérables vers Ti l loy. 

Glvenchy- le-Noble . — L e s inondat ions ont 
envahi l e s v i l lages vo i s ins o ù de nombreux 
bes t iaux ont été noyés . L a foudre aurait c o m 
m i t des d é g â t i sérieux k l 'égl ise de Ti l loy . 

A Bou logne , la foudre est tombée t u t p lu
s ieurs m a i s o n s , de inombreuses habitat ions 
a n t été inondées . 

! L E S J O U R N A U X D E P A R I S 
de jeudi matin 

Paris, jeudi, 1er juin. 
LA Q U E S T I O N M A R O C A I N E 

De la Petite République: 
t Ll n'y .1 en France aucune velléité cl établir 

un nrotectorat, même déguisé, sur le Maroc. Le 
gouvernement le voudrait-il, que 1 op.mon pu
blique ne le permettrait pas. L e r e des conquêtes 
coloniaies est close ; 1 action militaire engagi-e n a 
eu "our but que de remplir nos engagements «t 
de faire valoir nos droits. Rien de plus, rien de 
moins.» 

LE MILLIARD DES C0NCRECATI0NS, 
D u Gaulois: 
m Le Sénat nous fait connaître que le milliard 

des confrréjrations annoncé par •Wa.ueck-rU>'-«i*eau 
se réduit à 30 million» en chiffres ronds. Que sont 
devenus les 970 millions que l'on ne peut retrou
ver ! On l'ignore. Le» relifrieux n'ont pas détour
né les sommes qui leur appartenaient légitime
ment, (nais les fils à paoa qui dominent en ce 
moment la France lea accusent pour qu'on ne le» 
accuse pas eux mêmes.» 

LA REFORME ELECTORALE 
De la République Françaùe: 
• î l ne fallut que 36 heure» aux Français de 

1848 nour renverser une monarchie prospère de-
ouis 18 ans, parce qu'elle leur interdit de manger 
ensemble du veau et de la salade; et de porter de» 
toasts a la réforme électorale, dans la chaleur 
eommumeati-ve des banquets d'aujourd hui. Ce
pendant, depuis 10 ans, les Français ont supporté 
xusiblement. supportent chaque jour de» Atten
tats à leurs libertés vinjrt fois plus odieux, rour-
auoi cette résignation stupide, pourquoi bien plu» 
cette apparente approbation électoral» pour la 
naix d'un si nuisible et si abject régime ? farce 
au'ils portent le nom magique à leur» vaux de 
république.» 

tarife Réfieules 
Mirt subit» du liwtBMtil-eoloMl Quiuic 

DU 7J- D I LIONS 
Mercredi, vers quatre heures de l'après-midi, le 

273e ratlment d'infanterie d» réserve était réuni 
au complet sur le terrain de manœuvres, pour «tre 
passé en revue par M. 1» f*n*ral de brigade Ver. 
raux, ayant son ûepart pour Suaocn». 

Le lieutenant-colonel Ou-onlc. qui commandait la 
273» de réserve, attendait le général, quand on le 
rit tout-à-coun s» pencher sur l'encolure de Son 
cheval «t son képi tomba k terr*. De» officiers ac
coururent «t l a descendirent ds son chavai. De» 
médecins majors vinrent lui prodiguer leurs soins, 
mais tout fut Inutile, M. Gutcnlc «ta.t mort. Apre» 
la revu*. 1* corps a été transporté ea voiture s u 
domicile du «jétunt. 

ABîRESTATION D E VOLETJSfi I N T E R N A 
T I O N A U X A CALAIS. — U polie* *pécial« a 
arrêté 4 leur descente du train de far is , deux 
individu* qui fai*»i*nt Uur spécialité d* déva
liser les voyageurs. Ceg malfaiteurs étaient nié» 
derooi* longtemps par la police parisienne. Ils ont 
refusé d s faire connaître leur identité; on le* 
croit d'origine allemand*. 

UN INtlDINT AU P0HT • • DUHKIKQUI. -
A la suite de la manifestation qui s'est produite 
mardi soir, les esprits sont restas surexcités Le 
citoyen Dtbreuoa a en Un* altercation, sur I* ornai 
rr*yctt»*t, avec I* contremaître AODar, de la maV 

T . Aubér a porté plaint». 

— • Noos si>nrsnon* la mort « s 1 
ancien directeur de la « New-York . » -
Misse d* si bons souvenirs dans Mtt* «5 

MARIACE8 ET FIANÇAILLES 
On annonce les fiançailles de Mlle Madeleine 

Leroy, nlle de M Jules Leroy. agenUvoyer d arron-
«Jl-sement t Dunkertme, avec M. le docteur Bots u a t. 
licencié es-sciences ex-préparateur a la Fa,nlu. rùî 
l'arls, médecin a Parts ra*uiie œ 

—— Mercredi a été célébré, en l'église Salnt-Elol 
à Haiebrouck, le martaee de M. Marcel Massant: 
perant de la suceur aie du Crédit du Nord \ Rall-
leul, avec Mlle Baloy. tille de M. Baloy. bourrelier. 

Nonvelxes S p o r t i v e s 
CYCLtSMI 

L E T O U R C Y C L I S T E D E L ' I T A L I E 
Sulmona, 31 mai. — Dans la nenrviVme étape 

du Tour Cycliste de l'Italie. Petit-Breton est 
premier. Il est maintenant premier dans le ela». 
sèment général. 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE 
ROUBAIX 

ROUBAIX, mercredi, 31 mal i»ii 
9 h. soir, 2»* an-dessus de séro. 76S, variable. 
5 h. soir, s r au-dessus de i*ro. 7*4, variable 
» h. soir, 21* au-dessus de léro. 761. variable. 

Jeudi, 1er Juin nnt. 
Minuit, 1S* au-dessus de séro, 7*4. variable 
a h. matm, 18" au-dessus de séro, 7at, variable. 

PARIS, mercredi. 31 mai. ~ Un» zone de basa* 
pression couvre encore ce matin le sud et le centre 
de l'Europe : le minimum barométrique (75e mm I 
se trouve sur 1 Italie, où l'on signale des p lu lu 
abondantes. 

La pression s'abaisse «n Irlande (Valentla 7*9 
mm.) i elle rest» élevée dans le nord du continent 
(Bodos 775 mm.). 

Le vent est faible et souffle de direction» varia
bles sur nos cotes de U lianche et d* l'Océan • K 
est faible ou modéré a entre nord et ouest sur celle 
de la Méditerranée: la mer est houleuse a Mar
seille 

Des pluies «ont tombée» sur l'ouest «t le sud de 
l'Europe. 
o n i A V A T o m e M U N I C I P A L (ttatisn *»ri»i»nn»> 

Le ciel est généralement nuageux. Le vatrt souffle 
de nord à nord-ouest, sa viteue n* dés***» P** 
t métrés par seconde. 

La température a «ucore faiblement baissé c* 
matin. 

Un brouillard assez lnt*ns* soosarvait A sept 
heure». La pression barométrique, en 
«a* à midi 7*0 mm. i . 

hs.ua*» faible. ae< 

Cotons Ané i* i«a l i t 
New Tort, 81 mai. 
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